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INTRODUCTION 
 

Le procédé d’émission en modulation de fréquence a été inventé en 1935, aux États-

Unis, par l’ingénieur Edwin H. Armstrong, et mis en service dès l’année suivante. 

 

En France, à cette époque, la radio se contentait de l’émission dite en modulation 

d’amplitude, utilisant les gammes d’ondes longues et d’ondes moyennes, sans parler des 

émissions en ondes courtes qui avaient le pouvoir de faire le tour de la Terre. Cette diffusion 

lointaine était l’orgueil des premiers sans-filistes, amateurs ou professionnels : on se vantait 

d’avoir pu entendre une station située hors de notre continent et un inventeur comme Lee de 

Forest venait spécialement en France pour faire des expériences d’émission depuis la Tour 

Eiffel vers les Amériques. Toutefois, dès les années trente, l’encombrement de l’éther dans les 

gammes citées devenait un vrai casse-tête pour les conférences internationales et les plans de 

fréquences se succédaient sans résultat bien net, chaque pays dépassant allégrement les 

puissances de diffusion qui lui étaient attribuées. On notera au passage qu’il n’y a rien de 

nouveau sous le soleil puisque les mêmes travers sont constatés aujourd’hui par les auditeurs 

des grandes agglomérations. 

 

Lorsqu’arriva la fin de la seconde guerre mondiale, en 1945, l’Allemagne, au titre 

des dommages de guerre, fut privée de ses fréquences en ondes moyennes que l’on redistribua 

aux pays voisins, vainqueurs de cette conflagration. Du coup, l’Allemagne développa son 

réseau d’émetteurs en modulation de fréquence, dont la portée moyenne n’excédait pas un 

rayon de 50 à 100 kilomètres et que, pour cette raison, les négociateurs de l’armistice avaient 

négligés. Et la France, sous le régime juridique du monopole d’état, développa un réseau de 

puissants émetteurs régionaux, complété par des petits émetteurs locaux, le tout en 

modulation d’amplitude.  

 

Pour être complet, notons la présence aux frontières d’émetteurs dits périphériques 

situés au Luxembourg, à Monaco (en réalité en territoire français, grâce à un passe-droit 

d’ordre politique) et en Andorre. Plus tard viendra s’y ajouter la Sarre avec Europe 1. Tout 

cela n’empêchait nullement les radios des pays limitrophes d’émettre pour leurs concitoyens 

mais aussi pour les auditeurs français, les ondes ne connaissant pas les frontières 

géopolitiques. Ainsi, par exemple, à Grenoble, le petit émetteur du centre ville devenait 

inaudible à partir de la tombée de la nuit, les lois de la propagation hertzienne favorisant à ce 
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moment un émetteur de Turin, calé sur la même fréquence avec une puissance cent fois 

supérieure. 

 

Les ingénieurs de l’ORTF voyaient venir l’asphyxie générale du réseau et ne 

pouvaient en aucune façon développer de nouveaux réseaux pour d’autres programmes que 

les trois existants. Les stations régionales ou locales pâtissaient de cette situation, s’ajoutant à 

la faiblesse des moyens techniques et financiers dont elles disposaient.  

 

L’avènement de la modulation de fréquence en France 

 

C’est alors que l’idée se fit jour d’utiliser la gamme réservée à la modulation de 

fréquence, inutilisée jusque-là en radiodiffusion pour le public. Il fallait concevoir un réseau 

d’émetteurs couvrant l’ensemble du territoire, ce qui était relativement aisé puisque la gamme 

d’ondes concernée était vide ! Mais il y avait le problème des récepteurs : aucun modèle 

français n’était capable de recevoir la MF. Il fallait mettre en route de nouvelles chaînes de 

production dans un secteur où la fabrication en série était déjà en elle-même une nouveauté. 

Jusque-là, des centaines de radioélectriciens construisaient eux-mêmes les postes récepteurs 

qu’ils vendaient à leurs clients. L’industrie naissante, quoique bien implantée, se demandait si 

la seule perspective de meilleures conditions techniques de réception allait favoriser la vente 

en grand nombre d’un nouveau matériel comprenant la bande MF. De son côté, la direction de 

la Radio française se demandait s’il fallait concevoir un nouveau programme, en rapport avec 

les qualités de haute fidélité du procédé, mais que peu d’auditeurs capteraient. 

 

C’était l’histoire bien connue de l’œuf et de la poule. Ce furent finalement les 

patrons de la radio qui, prenant le taureau par les cornes, décidèrent de lancer un nouveau 

programme et de créer ainsi l’événement. 

 

La suite de l’histoire prouva qu’ils avaient eu raison, mais l’industrie radioélectrique 

traîna encore un peu les pieds et rata le démarrage de ses chaînes de production. Seul Pathé 

Marconi mit sur le marché très vite un modèle de récepteur de qualité assez moyenne et 

permit ainsi de concurrencer l’arrivée en France du matériel allemand, qui avait presque dix 

années d’avance. Les Blaupunkt, Telefunken et Siemens furent les premiers gagnants de 
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l’opération, mais peu à peu les choses rentrèrent dans l’ordre et la production française de 

qualité tint honorablement sa place sur le marché français. 

 

À l’intérieur de l’ORTF (la RTF d’alors), le directeur général, Wladimir Porché, et 

ses adjoints, Claude Mercier pour la technique, et Paul Gilson pour le programme, décidèrent 

de confier l’opération à un petit service très marginal, dénommé « Club d’Essai », animé par 

le poète Jean Tardieu. Il était composé de jeunes gens qui apportaient aux programmes un 

sang nouveau mais discret par des émissions diffusées sur un petit émetteur très confidentiel 

situé rue de Grenelle, à Paris, dans les locaux du Ministère des PTT. Autant le dire, les 

collègues des grandes chaînes (Paris Inter, Programme National, Programme Parisien) nous 

regardaient comme des amateurs ou, au mieux, comme des produits de l’intelligentsia 

parisienne. Le défi à relever pour notre équipe n’en était que plus intéressant. « Allez donc 

voir du côté du Club d’essai, qu’ils s’excitent un peu sur la question », avait dit Wladimir 

Porché à ses deux adjoints. Disons au passage qu’il avait, ainsi que Paul Gilson, la plus haute 

estime pour Jean Tardieu, dont l’œuvre poétique et théâtrale commençait à peine à être 

connue du public. 

 

La mise en œuvre de nouvelles grilles de programme 

 

Même sur notre petit émetteur Paris IV, nous avions déjà l’habitude de composer une 

grille de programme. En outre, il ne s’agissait pas d’émettre la journée entière, surtout en 

semaine. Mais il fallait trouver la formule qui donnerait au nouveau programme sa véritable 

raison d’être. Puisqu’il fallait mettre en relief la qualité, exceptionnelle pour l’époque, de 

l’émission en modulation de fréquence, c’était évidemment un programme musical qui 

s’imposait. C’étaient les débuts du microsillon et un accord avec les producteurs de disques 

nous assurait de pouvoir utiliser à l’antenne la bande magnétique originale et non le disque de 

vinyle dont la qualité sonore était évidemment inférieure ; Il fut décidé que ce programme 

musical serait de haute tenue, qu’il favoriserait autant que possible la musique française et les 

compositeurs contemporains, tout en permettant à un large public d’accéder à une culture 

musicale plus développée. Cerise sur le gâteau, Jean Tardieu, décida que la parole serait 

réduite au strict minimum et que la musique occuperait 95% du temps d’antenne. Enfin, ce 

qui, dans la maison, pouvait passer pour une révolution de palais : il n’y avait même pas de 

bulletin d’information. Mais cela devait changer quelques années plus tard.  
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Jean Tardieu fit venir auprès de lui le compositeur Marius Constant, récemment 

décédé, pour la mise en place de la grille et les émissions démarrèrent le dimanche 28 ars 

1954, sous l’appellation Programme spécial en modulation de fréquence. Au Club d’Essai, on 

pensait que l’absence de récepteurs appropriés ferait que cette première émission tomberait 

dans le vide, lorsque quelques jours plus tard le poète Philippe Soupault, notre voisin rue de 

l’Université, nous apprenait qu’une de ses amies, une Suédoise travaillant à l’Unesco, avait pu 

suivre toute l’émission, le discours d’ouverture de Wladimir Porché, notre directeur général et 

la retransmission d’un concert donné par l’une des quatre associations, au théâtre des Champs 

Élysées. Elle avait apporté dans ses bagages un récepteur avec bande FM. 

 

Après l’émetteur de Paris, un second émetteur fut installé à Lille, puis à Strasbourg et 

à Nancy, et en quelques années toute la France fut couverte. Au début, les auditeurs parisiens 

se sentaient privilégiés et s’imaginaient membre d’une sorte de club privé où gens de radio et 

public se mêlaient. Les visiteurs qui franchissaient le porche du 37 rue de l’Université nous 

confiaient leurs impressions à la suite des émissions qu’ils avaient suivies et critiquaient 

parfois avec vigueur ce programme qui était en quelque sorte leur propriété ! Cette impression 

de grande famille était accentuée par les émissions interactives où le public était amené à 

jouer avec l’animateur, Claude Roland Manuel. La perspective de gagner des disques 

microsillon, encore assez onéreux à l’époque, n’était pas pour déplaire à ces auditeurs. 

 

Les ingénieurs avaient tiré le meilleur parti possible de l’opération. À chaque centre 

d’émission nouveau, ils avaient prévu l’installation de quatre émetteurs de radiodiffusion et 

de trois émetteurs de télévision, le tout étant facilité par la dimension devenue réduite des 

matériels d’émission. 

 

Le nouveau programme, baptisé « Programme spécial en modulation de fréquence », 

prit du volume, s’installa plus longuement chaque jour et de façon continue le dimanche. Il 

marqua peu à peu, en quelques années, la disparition du Club d’Essai, les producteurs et 

animateurs rejoignant ceux qui étaient déjà partis sur les antennes nationales, tels François 

Régis Bastide et Michel Polac et leur magazine « Le Masque et la plume ». Seuls restèrent 

ceux qui produisaient déjà des émissions musicales, telle Micheline Banzet (La double 

audition, Trois jours avec un interprète de classe internationale). 
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Citer ici des titres de production ou des noms d’animateurs dépasserait le cadre de ce 

bref exposé, d’autant que les uns et les autres ont quitté l’antenne depuis longtemps, quand ce 

n’est pas ce monde. Toutefois pour donner une idée de la composition du programme, citons 

les soirées à thème : musique lyrique, musique contemporaine (avec l’ensemble Ars Nova, de 

Marius Constant) les retransmissions de concerts ou de festivals, la tribune internationale des 

jeunes compositeurs, la tribune des critiques de disques, la tribune des critiques de jazz, etc. 

 

Du côté des émissions non essentiellement musicales, surtout héritées du Club 

d’Essai, citons les « Lectures à une voix », de Michel Polac (un comédien lit une pièce en 

public), « Chansons d’écrivain », de Jean Chouquet, « Le petit Conservatoire de la Chanson » 

de Mireille, sans oublier l’humour de Claude Dominique, de Jean Bardin et Bernard 

Hubrenne ou le très sérieux magazine du Centre d’études de radio télévision, « Le Sillage des 

ondes », de Bernard Blin. 

 

Bientôt les trois programmes habituels de la Radio française firent leur entrée sur la 

bande en modulation de fréquence, puis la stéréophonie (1964). Néanmoins il restait, sur cette 

bande, beaucoup de place. Aussi, plus tard, dans les années 70, la Nature ayant horreur du 

vide, des centaines de jeunes gens, ressemblant comme deux gouttes d’eau à leurs aînés du 

Club d’Essai firent irruption sur un domaine que protégeait de moins en moins un monopole 

qui avait servi longtemps la qualité de la Radio, mais qui était dépassé. La loi du 10 novembre 

1981 puis celle du 29 juillet 1982 allaient donner doit de cité sur les ondes à ces jeunes gens 

aussi inventifs que leurs prédécesseurs. Malheureusement si 400 à 500 d’entre eux émettent 

encore selon les principes des radios associatives à but désintéressé, une majorité de 

fréquences fut colonisée par des radios commerciales plus intéressées par l’argent que par la 

communication avec l’Autre. 

 

Conclusion 
 

La Radiodiffusion est née il y a tout juste un siècle, le 24 décembre 1906, à Brent 

Rock, aux États-Unis, près de Boston. Auprès de la presse ou du cinéma, elle fait figure de 

média jeune et les mutations qu’elle a subies sont autant de crises de croissance, dont elle sort 

avec un visage nouveau. La bande FM d’aujourd’hui ne ressemble plus guère à la « MF » des 

années 50 et la voilà déjà distancée par les milliers de radios diffusant librement sur Internet 

et bientôt, sur les ondes en numérique. 
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On peut ainsi écouter Arte Radio qui propose chaque semaine un petit programme de 

cinq ou six émissions (certains disent : des capsules !) que l’internaute auditeur écoute à son 

gré au moment qui lui convient le mieux. Déjà dans les années 80, Pierre Bellanger, créateur 

de « La Voix du Lézard » (devenue depuis Skyrock), prédisait l’arrivée de ces nouvelles 

médiathèques, mais il se trompait sans doute lorsqu’il voyait comme conséquence la 

disparition de la radiodiffusion. L’arrivée en force du numérique pour les émetteurs terrestres 

en est la preuve. 

 
        Robert PROT - avril 2007 
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